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ERSCHLOSSEN EMDÜÜK
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Les Casques bleus frangais en Somalie

Par le colonel Michel Stouff1

Le 9 decembre 1992, au
milieu des «flashes» et des
cameras de tres nombreux
journalistes, les Marines
americains debarquent ä

Mogadiscio: c'est le debut
de l'operation «RESTORE
HOPE».

Cette Operation est deci-
dee le 3 decembre, suite ä

l'adoption de la resolution
794 de l'Organisation des
Nations-Unies qui prescrit
le declenchement d'une
Operation internationale d'assistance

humanitaire. En effet,
en particulier depuis 1991,
annee de la chute du regime

du general Siad Barre,
la Situation s'est progressivement

degradee en
Somalie. La guerre civile, les
conflits claniques, la partition

de la partie nord du
pays conduisent ä une
anarchie totale. En 1992,
malgre l'aide de la Croix-
Rouge et de nombreuses
organisations non gouver-
nementales (ONG), la
Situation est tragique:
plusieurs milliers de
personnes meurent de faim ou
sont massacrees dans des
conflits internes.

L'objectif de l'operation
«RESTORE HOPE» dont le
commandement a ete confie

aux Americains, est,
initialement, de retablir un
environnement sür pour
permettre l'acheminement de
l'aide humanitaire. L'operation

se developpe rapidement:

fin janvier 1993,
l'effectif maximum de 38 000
hommes est atteint. Huit
secteurs sont definis, dont
les commandements se re-
partissent ainsi: trois americains,

un frangais, un beige,

deux canadiens et un aus-
tralien. L'aide humanitaire
peut reprendre normale-
ment sauf dans la partie
nord du pays, mais le
desarmement des tres
nombreuses bandes aux ordres
des «seigneurs de la guerre»

n'a pas lieu.

Au debut du mois de
fevrier 1993, les Americains
entament leur repli et, le
4 mai, l'ONU prend la

responsabilite du theätre:
l'operation «ONUSOM II»

f
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'En juillet 1988, Michel Stouff prend le commandement du 3" Regiment de parachutistes d'infanterie de
marine et est promu colonel en 1989. Avec son regiment, il participe ä deux engagements operationnels en

Afrique. Le V avril 1990, il est affecte ä Toulouse comme chef d'etat-major de la 17'' Division parachutiste.
A la tete de son etat-major, il est envoye en Somalie dans le cadre de l'operation «ONUSOM». II y occupe
durant huit mois les fonctions d'adjoint et de chef d'etat-major du commandant de la brigade multinationale

mise sous commandement francais. II est actuellement affecte ä l'etat-major de la Force d'Action Rapide
comme sous-chef d'etat-major. En mars dernier, il est venu parier de ses experiences en Somalie ä
l'Assemblee generale de la Societe cantonale jurassienne des officiers.
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Quelques dates importantes
1960:
1977:
1991:

Independance de la Somalie
Defaite face ä l'Ethiopie
Chute du president Syad Barre

Operation «RESTORE HOPE»

9 decembre 1992: Arrivee des premiers soldats ameri¬
cains et frangais ä Mogadiscio

26 decembre 1992:Deploiement de 14000 hommes
(dont 2000 Frangais)

31 janvier 1993: Deploiement de 38000 hommes,
debut du retrait americain.

Mars 1993: Conference d'Addis Abeba sur la re¬
conciliation des Somaliens.

Operation «ONUSOM II»

4 mai 1993:

15 mai 1993:

4 juin 1993:

17 juin 1993:

6 octobre 1993:

Novembre 1993:

Decembre 1993-
mars 1994:

Fin de «RESTORE HOPE», debut de
l'operation «ONUSOM II».
Creation ä Ba'idoa de la Brigade
frangaise qui ne sera complete que
le 1er aoüt 1993.
Violents affrontements ä Mogadiscio,

24 Casques bleus pakistanais
tues ainsi que plusieurs dizaines de
Somaliens. Mise au banc des
nations de l'un des «chefs de guerre»,
le general Adeed.
Nouveaux combats ä Mogadiscio
qui devient incontröle malgre la

presence de nombreuses forces de
l'ONU.
20 soldats americains tues, reorien-
tation de la politique americaine.
Fin de la mission du contingent
frangais.
Retrait des contingents occidentaux:
beiges, italiens, americains, norve-
gien.

commence. Trente pays ont
aeeepte d'y participer, le
deploiement de 28000
militaires et de 2800 fonctionnaires

civils est prevu. Le
commandement est confie
au general turc Cevik Bir.

Les Frangais se rede-
ploient et regoivent la res¬

ponsabilite du secteur ouest
qui s'etend sur pres de
100 000 km2. Leur PC est
installe dans l'ex-ville
«mouroir» de Baidoa. A
leur arrivee, il n'y a

pratiquement plus de probleme
nutritionnel mais la Situation

sanitaire est deplo-
rable. Toutes les infrastruc¬

tures ont ete systematique-
ment demolies, les puits
obstrues... II n'existe plus
aueune structure administrative.

L'insecurite regne,
de nombreuses bandes
pillent, massacrent; les axes
ne sont pas sürs, la
Situation dans Baidoa est
tendue.

Aux ordres du general
Quadri, la Brigade
«BAIDOA» est constituee et, ä

l'ete 1993, comprend 4000
hommes:

- un etat-major frangais
avec des officiers de liaison
etrangers;

- le contingent frangais
(bataillon d'infanterie,
detachement d'helicopteres,
groupement logistique);

- un bataillon marocain;
bataillon zimbab-

bataillon botswa-

- un
ween;

- un
nais;

- une compagnie medicale
grecque;
- une compagnie de transport

irlandaise.

La mission comprend un
aspect militaire, le retablissement

de la securite, et un
aspect humanitaire, l'aide
aux populations et le
retablissement de structures
administratives.

Sur le plan militaire,
l'accent est mis sur les es-
cortes, le contröle de zones
et d'axes; des unites noma-
disent en permanence ä

proximite des villages. Les
armes sont systematique-
ment recherchees et confis-
quees. A plusieurs reprises,
des Operations militaires
importantes sont menees
pour neutraliser des bandes

reperees. En juin, un
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sous-groupement blinde
frangais, appuye par des
helicopteres, intervient dans
les combats de Mogadiscio
pour degager une unite ma-
rocaine fortement prise ä

partie et qui deplore
plusieurs morts et de
nombreux blesses. Durant leur
sejour, les Casques bleus
frangais detruisent 5000
mines, 300 tonnes d'explosifs

divers et recuperent
1500 armes de guerre. A
plusieurs reprises, ils sont
amenes ä s'interposer pour
stopper des affrontements
d'origine clanique; des que
les armes se taisent, il faut
longuement discuter pour
reconcilier les deux parties,
ce qui demande beaucoup
de sang-froid, de Psycholo¬

gie et une bonne
experience des mentalites afri-
caines.

L'action humanitaire
comprend essentiellement une
aide apportee aux
organisations non gouvernemen-
tales et des Operations au
profit de la population: ainsi

sont construits ou re-
construits 10 dispensaires,
12 ecoles, 21 puits, 6
barrages de retention d'eau,
10 bätiments administra-
tifs... Plusieurs tonnes de
nourriture sont distribuees.
Le service de sante des
armees frangaises effectue,
au profit de la population,
15 000 consultations, 600
Operations chirurgicales, 800
interventions dentaires.

Une police somalienne
est recreee, ce qui necessite
recrutement, entrainement,
contröle des activites et
administration. Une vingtaine
de postes de police sont
rendus operationnels: les
policiers sont armes gräce
ä des armes recuperees et
soldes par l'ONU. Cette
mission est delicate, car les

moyens manquent et il faut
choisir soigneusement les
policiers pour eviter de re-
cruter des anciens crimi-
nels ou des hommes cor-
rompus.

Enfin, en liaison avec
l'ONUSOM civile, des structures

administratives sont
remises en place: conseils
de districts, conseils de

10 RMSN 5 — 1994



CASQUES BLEUS Rrm

regions... chaque village
dispose d'un «maire» qui
devient un interlocuteur
valable. Mais tout cela necessite

des heures et des heures

de dialogue et d'arbitra-
ge ä l'occasion de dizaines
de reunions.

En novembre 1993, la
Brigade «BAIDOA» est rempla-
cee par une brigade indienne.

Le bilan est tres positif:
la securite est revenue,
l'economie a redemarre,
tous les conseils de district
et de region de la zone sont
formes. La police somalien-
ne compte dans la zone 400
hommes et commence ä

devenir efficace. L'etat sanitaire

de la population s'a-
meliore.

Pour les soldats frangais
qui regagnent leur pays, la
mission a ete passionnante.
Ils sont fiers d'avoir contribue

directement au sauvetage

de nombreux Somaliens

et ä l'amelioration des
conditions de vie de beaucoup

d'autres. L'engagement

au sein d'une force
multinationale, en depit d'i-
nevitables difficultes, est
une experience enrichissan-
te. Les commandants d'unite

et chefs de section,
engages le plus souvent en

unites isolees, ont dispose
d'une grande initiative. Les
contacts avec les membres
des organisations non gou-
vernementales, au debut
empreints de quelques in-
comprehensions, sont tres
rapidement devenus cha-
leureux.

Cependant, c'est avec une
certaine amertume qu'ils
voient aujourd'hui la Situation

se degrader en Somalie
et s'interrogent sur la

volonte des Somaliens de se
reconcilier et sur la capacite
de l'ONU ä trouver une
Solution au conflit.
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